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| La »DU d» Montréal, déjà, n'estrtr des piada «t où Too part» i iota 
paa r ich , en musées. J . t a b q u . • « f e M u j e , „ , „ , w l u l u d a H 
artiste* M pUlgncoi qu* tu» M 1 » Hr» vivant, • » ' " > Ea reawrvanr 
rie» n» anient ni a s m vastes al '">«• «ail» dose pour tes lisrars ; 
, . _ K L . . . , n i t . i ~ l ~ . Etn» «ri . I*"» ' a» faut pas dltirsir». en de- . 
« * « •«*• agencée» «eloa qua a i * - j j n | ( t p , ^ , ^ boinuiner. . .ranlne» < 
thod* modem» peur accueillir Ci»» « loisir, discuter, comrurer. croque» { 
rablemenl toutes l « - « u > r n «),:*-» souvenir^ faire eh somm» d* 

, . • . , .e t Foyer, qui nom (ait U-it défaut 
peintura, de srulplur*. d t dessin „ , , , , „ „ , M ) , . , d , 4pert»eles. n 

a u t p. 'peorraWM être «apoaèe*. lieu de rencontre d» tous ecu* qui 
JAUSSJ parait-il bkan Un .e r . i r . d . : j j | J , ' « ' • l M i t r « *» • « • « « 
[jjhLWMI u a Musée du Théâtre. 

Maia U faut bien M . d i r a qu'un* 
part Intéressante de aouvenir» sur 
la • ! • théâtral* i MontréaLdepuia^ 
cent r u o t n trsiri de aa perdre, f 
d'etre disxff lut t sri e» là. u n i le 
ooLndre profit p e u r l'amateur.' t» 

'théoricien, 1» en tique, le rarttrurj-
en arène. Te caatumief, la dacora-i 
leur, le comédie». -

Il e i b i e encore, eher det partieu-j 
l ien, un nombre considérable de» 
publications, de photographies, de 
projrammeSvd* maquettes. d"x-c-e»-i 
jolrci d ieen . sans oublier Ira-coVl 
lections de pieces connue» ou dejj 
manuscrits oubiU*. qui fauta d'asil* 
fixe et permsnent seront un Jour 
ou l'autre, au hasard de* dètn*u>L 
cements, Jelr» aux poubelle*..^ 

M. J. P. Fulon, qui rut loortemos 
comédien avant de devenir remeur 
et bibliothécaire de theatre, à tilr* 
municipal, avait réuni une bnoor-
tante collection ries pièces publiées 
p a r ta -''etac-lirosTnilUMEr*: 

A sa mort, eile* ont été remises I 
à la Bibliothèque de Montréal e t ] 
UUfaB » "n fonds ronn. rn .o t j  
déjà un* Sccticn consacre» aot.1 
ouvra**» sur l'art dramatique ou. 1 
raaiîirureur-ement. faute d'e«pae*. i 
on n* peut laisser libre accès au 
public. Un abonné peut cependant 
obtenir un texte de pièce ou un 
ouvrage du f ra re pour le lire ches 
lui. tout comme il en est pour les \ 
aulrea-ouvragaa-d*. U bibLoihrqu*.. 

D 'est évident qu'un Musée du 
TlVitre. auquel serait adjointe u»"r 
bibliothèque soccisliser, offrirait 
un énorme Intérêt aussi bien Dourr 
I" fraud publie que pour 1rs srtivj. 
1rs eur-memes. I * Montreal Rrpe r ; 
tory Theatre, sous la direction 
e-lrir**» rie M. Louis MulHtan. 
avait donné un es*ellent debut d* 
nu'erialuation à un projet d» c-
ï«-nre. Pour n i part, comme bien 
d'autres -amateur»- d«— théâtre. il 
m'avait fait plaiiir d'y contribuer I 
par le don de centaines ri» oièce* j 
rir tbéitr*. d» quelqu«"« aff'ieh»* et 
d'un bon. nombre rie p w n m m c * 
anciens, datant m*'m». dfs • «LMÏCO 
rie Sarsn Brrnh^nrltr et—de-C»nue-
lin à Montrés!. Hélas ! Isn't cela a 
di 'paro dsns llncenril» qui • rêvas 
e». le petit Ihciire de la ru* Guy 

Mais attention ? Un MusèeBibMe» 
thèqu» du Théâtre ne saurait é^re 
uq mausoi»»fc un d . ers repaires 
oherurs où l'on- msre h e >»ur I« poin-

II y aura bientôt trente ans... 
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